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Avant-propos

André GIUDICELLI

Depuis 2008, Magalie Flores-Lonjou et Agnès de Luget poursuivent l’entreprise 

de faire vivre à La Rochelle des rencontres annuelles « Droit et cinéma » dont la 

richesse n’a d’égale que l’originalité. Il est certain que d’autres, près du vieux port 

ou ailleurs, ont abordé ou continuent à travailler sur la thématique droit et cinéma, 

le plus souvent cependant en privilégiant l’activité policière et judiciaire. Le propos 

est ici plus ambitieux, même si l’objectif n’est pas d’englober tous les aspects d’un 

aussi vaste sujet.

Dans une approche large en effet, les relations du droit et du cinéma présentent 

deux visages : d’un côté, le propos peut être d’étudier et d’évaluer l’encadrement 

juridique des activités et productions cinématographiques ; d’un autre côté, l’on 

peut s’intéresser au traitement au cinéma de situations, de pratiques, ou de faits 

sociaux interrogeant le droit. C’est clairement à ce deuxième axe que se rattachent 

les rencontres « Droit et cinéma : regards croisés », dont l’objet principal est « la 

représentation du droit au cinéma ». Si les premières rencontres concernaient le 

huis clos judiciaire, les éditions suivantes se sont ouvertes à bien d’autres sujets : 

le travail (2009), l’enfant (2010), le vote (2011) et la censure (2012). Par ailleurs, 

le cinéma est ici envisagé non seulement comme un instrument de réfl exion sur le 

droit, mais aussi comme un outil pédagogique, démarche qui fait écho à d’autres 

travaux des organisatrices de ces rencontres.

Les troisièmes rencontres qui se sont déroulées les 3 et 4  juillet 2010 sur 

le thème « L’enfant, le droit et le cinéma » ont à cet égard tenu toutes leurs 

promesses. Construites autour de trois axes (L’enfant : de l’écrit à la pellicule ; Le 

cinéma et la parole de l’enfant ; Le cinéma révélateur du statut juridique de l’en-

fant), elles ont réuni autour d’Agnès de Luget et de Magalie Flores-Lonjou, des 

« déjà fi dèles » mais aussi de nouveaux intervenants, tous passionnés et passion-

nants. Que soient ici remerciés, par ordre d’apparition sur l’écran de ces journées : 

Jean Tulard, Ève Lamendour, Richard Vidaud, Carole Desbarats, Xavier Daverat, 

Jean-Michel  Frodon, Lionel  Miniato, Françoise  Thibaut, Laurence Bellon, 

Alain Bergala, Gauthier Jurgensen, Serge Sur, Jean-Marie Tixier et Emmanuel Aubin.
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Ces rencontres présentaient, par rapport aux précédentes, la particularité d’avoir 

retenu l’attention du comité scientifi que de la Mission droit et justice du ministère 

de la Justice. Le fi nancement attribué par la Mission a grandement facilité l’organi-

sation matérielle de la manifestation mais il a surtout été l’expression d’une recon-

naissance, externe à l’université de La Rochelle, de l’intérêt scientifi que du projet 

sur l’enfant, le droit et de cinéma, et, de manière générale, du principe même de 

ces « regards croisés ».

Des remerciements doivent aussi être adressés à la ville de La Rochelle, parte-

naire fi dèle de ces rencontres, représentée le 3 juillet par Madame Sylviane Dulioust, 

adjointe au député-maire. Ils ne sauraient en aucun cas oublier Catherine Benguigui, 

vice-présidente de l’université de La Rochelle, en charge de la culture et de la vie 

sportive et associative, qui dès l’origine a apporté son soutien à l’initiative de 

Magalie Flores-Lonjou et Agnès de Luget ; ils ne sauraient oublier non plus, pour leur 

extrême disponibilité et leur gentillesse, Franck Charneau et Christian Bessaguet, 

de la cellule @ctice de l’université de La Rochelle, qui ont mis et conservés en 

images l’ensemble des interventions et débats.

La préparation et le déroulement des journées des 3 et 4 juillet 2010 ont aussi 

permis de consolider les liens avec l’Association du Festival international du fi lm 

de La Rochelle. Hélène de Fontainieu, présidente du Festival, et Prune Engler, 

déléguée générale et directrice artistique du Festival, par leur soutien et par leur 

adhésion à la recherche d’une complémentarité entre le Festival et les rencontres 

« Droit et cinéma », contribuent à donner à ces dernières une plus grande visibilité, 

à en faire un lieu possible d’échanges entre festivaliers, conférenciers et cinéphiles, 

à ancrer dans la vie de la cité une manifestation ouverte, stimulante et décloison-

nante. La présence d’Hélène de Fontainieu à nos côtés pour accueillir les parti-

cipants de cette troisième édition a permis d’affi rmer la réalité de ce partenariat 

renouvelé. Quentin Tarantino a raison : « Vive le cinéma ! » 

[«
 L

’e
nf

an
t,

 le
 d

ro
it 

et
 le

 c
in

ém
a 

»,
 A

gn
ès

 d
e 

Lu
ge

t e
t M

ag
al

ie
 F

lo
re

s-
Lo

nj
ou

 (d
ir.

)]
 

[IS
BN

 9
78

-2
-7

53
5-

18
36

-0
 P

re
ss

es
 u

ni
ve

rs
ita

ire
s 

de
 R

en
ne

s,
 2

01
2,

 w
w

w
.p

ur
-e

di
tio

ns
.fr

]




